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C’est au bar extérieur de son pittoresque restaurant et avec une modestie perturbante 

que Petit Pierre nous a reçus en vue des fêtes de fin d’année. Le vainqueur de Top 

Chef, tout en buvant son café et en gardant un œil bienveillant sur son équipe, nous a 

livré ses impressions avant de repartir derrière ses fourneaux. 

 

Comment envisagez-vous les fêtes de fin d’année ? 

 

Je suis fermé. J’ai ouvert la première année et il y avait du monde. Mais j’envisage 

les fêtes en famille et non dans mon restaurant. Pendant plus de 15 ans j’ai tra-

vaillé lors des fêtes et j’ai aujourd’hui la chance de pouvoir fermer donc je le fais. 

 

À quelle période avez-vous le plus de clients ? 

 

C’est assez régulier toute l’année. Il n’y a pas plus de monde en été qu’en hiver. 

Mais les choses ont changé. Lors des fêtes, les gens restent beaucoup en famille. 

Il y a aussi des familles qui sont séparées, des parents et des enfants qui se rejoi-

gnent. Les gens s’exilent dans la France entière et je pense qu’ils vont moins au 

restaurant qu’avant lors des fêtes de fin d’année. De plus, les familles sont assez 

grandes donc cela coûte rapidement cher de manger à l’extérieur. 

 

Quel menu type nous proposeriez-vous pour Noël ? 

 

Si on a de la chance, on met un peu de foie gras. Pour ma part, je n’ai pas de plat 

préféré, j’aime tout. Je remplacerais néanmoins le foie gras de canard par un foie 

d’oie. C’est beaucoup plus cher mais c’est magique ! Après, une poularde de 

Bresse ou même une poularde fermière rôtie, c’est très bon. Et puis une bonne 

bûche, on en mange seulement pendant les fêtes de fin d’année alors on peut se 

le permettre ! Aujourd’hui elles sont plus allégées, il n’y a plus de crème au 

beurre, c’est moins « estoufadou ». 

 

Comment faites-vous, à votre niveau, pour avoir des prix aussi bas ? 

 

C’est ma politique. Les prix de la carte sont en rapport avec les produits qu’elle 

présente. Si vous avez un super produit, vous êtes obligé de le valoriser par rap-

port à son prix. Si le produit est moins cher il y a beaucoup plus de travail des-

sus. Cela se ressent donc dans le prix. Les marges sont différentes mais je trou-

ve les prix cohérents. Et puis, on reste à Béziers et les gens viennent de la Fran-

ce entière donc c’est chouette ! Je vais aussi ailleurs mais pas avec mon restau-

rant. 

PIERRE AUGÉ 
Jérémie VIDAL, 1e ES1 et Jules TOMA, 1e STMG 

Coup de projecteur 

Écrire un édito n’est pas chose 

aisée. Il m’a fallu un temps avant de com-

prendre la véritable fonction de ce premier 

article du journal. Non seulement il donne 

un ton – ou tente de le faire – mais il doit 

aussi, dans notre cas, permettre au lecteur 

de saisir le rythme de la vie au lycée… son 

pouls battant au gré des rencontres, des 

nouveautés et du travail. 

Je suis en effet désormais élève de 

terminale. Cette position me permet de 

prendre de la hauteur par rapport à l’éta-

blissement que je côtoie depuis trois ans. 

Faire partie des « plus grands » c’est être 

dans une mouvance particulière, mais c’est 

aussi avoir la possibilité de prendre du 

recul. Je remarque aujourd’hui que le lycée 

est un lieu de vie. Observer les nouveaux 

arrivants s’intégrer auprès des plus anciens 

et de ceux qui les entourent de manière 

plus directe est une chose agréable et ras-

surante. Cette beauté des rencontres est 

ce qui fait notre lycée. On ne peut être 

élève de La Trinité sans ressentir la bienveil-

lance et la solidarité de chacun, sans se 

laisser porter par elles. 

En ce début d’année il me semble 

donc nécessaire de parler de « famille ». Il 

ne faut pas attendre la fin des années lycée, 

n’être qu’un spectateur, pour se dire enfin 

que La Trinité forme un groupe lié par le 

travail et l’amitié. 

Je m’adresse donc aux nouveaux 

venus : entrer dans cet établissement en 

ayant conscience que cela ne peut être que 

positif pour l’épanouissement personnel est 

la meilleure chose à faire. Quand bien mê-

me vous ne ressentiriez pas encore les 

liens qui unissent les élèves du lycée La 

Trinité, cela arrivera tôt ou tard… un peu 

comme pour moi. 
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Sorties... 

D 
ébut d’année et déjà première sortie pour les élèves de Terminale ES, L ET 

STMG. Ces derniers ont eu l’occasion de prendre part à un grand rendez-

vous mondial de photojournalisme le vendredi 5 septembre dernier. Direc-

tion Perpignan, son Castillet, mais surtout son festival Visa pour l’image. 

 

Au programme, visites d’expositions en tout genre dans le cœur de la cité catalane : 

guerres au Vietnam, en Centrafrique, catastrophes naturelles aux Philippines, train de l’Extrê-

me-Orient… Bref, des clichés de différents horizons du monde. Des expositions touchantes 

qui ont permis aux élèves de réfléchir sur le monde qui les entoure et sur des problèmes im-

portants moins médiatisés que d’autres. 

 

Certains groupes ont également eu la chance de rencontrer les photographes, auteurs 

des expositions. Un temps de discussion et d’échange s’est ainsi instauré afin de parler du mé-

tier de photojournaliste, des conditions de travail, mais également de leur impressions et de 

leurs sentiments face aux problèmes auxquels ils sont confrontés quotidiennement. 

Un moment enrichissant pour chacun et qui ne demande qu’à être renouvelé… 

LES SECONDES 

À GRAISSESSAC 

Alienòr EARTIN  et Edie BRIDGE, 2e E 

L 
es lundi 15 et 

mardi 16 sep-

tembre 2014, 

les élèves de secondes sont 

partis en sortie dans le Nord 

de l'Hérault. Ils ont visité les 

anciennes mines de Graisses-

sac et ont découvert son his-

toire à travers une randon-

née. Dans ce cadre bucolique, 

ils ont appris à mieux se 

connaître pendant la cueillette 

des plantes de la garrigue à 

Laurens. Ils ont ensuite élabo-

ré avec leur récolte des her-

biers réalisés avec un souci 

artistique reflétant bien cette 

sortie. 

LES TERMINALES À 
VISA POUR L’IMAGE  

Maxime GIL , T ES1 
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F 
in septembre, 

la classe de 1e 

STMG de no-

tre lycée a organisé un après-

midi bowling au Polygone de 

Béziers afin que cette toute 

nouvelle classe puisse ap-

prendre à mieux se connaître 

en ce début d’année scolaire, 

dans un cadre plus ludique et 

plus détendu que celui du 

lycée.  

Nous avons donc 

commencé cet après-midi 

par un déjeuner chaleureux, 

accompagnés par Mme REX et 

M. CHABRAN, autour de quel-

ques pâtes bien méritées 

avant de nombreuses parties 

bien disputées. 

Nous nous sommes 

ensuite tous rendus au bo-

wling où nous avons consti-

tué les équipes qui devaient 

s’affronter. Quant aux pro-

fesseurs, ils ont eux aussi eu 

droit à leur part de détente, 

puisqu’ils ont également re-

joint le mouvement. 

La classe entière a 

donc pris part à ce moment 

très convivial, et en est res-

sortie plus soudée et unie, 

après s’être bien amusée tout 

au long de l’après-midi. 

SORTIE 

BOWLING 
POUR LES 1E 

STMG 
Jules TOMA, 1e STMG 

C 
ette année, alors que les nouveaux élèves 

de Terminale commencent déjà à se pré-

parer aux épreuves du bac qui arrivent à 

grands pas, la classe de Langue des Signes Française décide 

de réviser... de façon plaisante ! C'est au cours de sorties 

organisées par leur professeur, Mme ROUGIÉ, que les élèves 

peuvent découvrir et présenter divers sujets sur leur ville, 

tout en signant. 

Le premier sujet est rapidement donné et c'est le 

mardi 7 octobre de 13h à 14 h, devant la maison de Jean 

Moulin, résistant natif de Béziers, qu'une élève commence à 

faire sa présentation. Au cours d'un exposé de dix minutes, 

elle retracera sa vie et son parcours, avant de conclure en 

présentant la statue à son effigie, édifiée Place du 14 Juillet 

(place de la Médiathèque). 

Les élèves ont ensuite pu lui poser des questions et 

pratiquer ainsi à leur tour la langue des signes. Ce fut une 

méthode d’apprentissage différente de celle des cours mais 

tout aussi éducative pour apprendre et mémoriser les si-

gnes de leur option facultative. 

Prochaine exposition ? Saint Aphrodise et les pre-

mières arènes (vous connaissez ?), le 25 novembre, de 12h 

à 14h ! 

LANGUE 

DES SIGNES 
Sophie MAIOLO, T L 

Sorties... 
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TAIZÉ, LIEU 

DE RENCONTRES 

ET D’ÉCHANGES 
Eva AZNAR, 2e E 

Séjours... 

A 
u cours du mois 

d'octobre, des mil-

liers de jeunes et 

quelques-uns du lycée, de différents 

pays et de toute la France, sont ve-

nus vivre ensemble une expérience 

inoubliable de partage et d'entraide 

lors d'un rassemblement à Taizé, 

encadré par les frères de la commu-

nauté. 

L’ambiance dans le bus est 

très bonne, on chante et on rit… 

L'arrivé au camp est empreinte d’in-

quiétude car les conditions de loge-

ments sont assez rudimentaires : 

tentes pour certains, dortoirs pour 

d'autres avec sac de couchage. 

Une surprise pour les lycéens 

de La Trinité ! Mais partager la vie des 

frères ainsi que les tâches ménagères 

était plus amusant que prévu. Une 

véritable entente fut très vite ressen-

tie entre les jeunes venus des diffé-

rents endroits du globe. Un vrai cou-

rant dynamique et positif était bien 

présent : certains ont même fait de 

vraies rencontres et lié de vrais liens 

d’amitié. Nous avons vécu des mo-

ments toujours plus forts et remplis 

d’émotions. 

Chaque jour, des ateliers spé-

cifiques ont été proposés aux jeunes 

sur divers thèmes avec le choix pour 

chacun de participer. J'ai choisi l’ate-

lier intitulé « Combattre les préjugés ». 

Le soir, les jeunes faisaient la fête à 

Oyac en mélangeant les cultures de 

chacun. Il y avait aussi de grands mo-

ments d’échange où chacun a pu s’ex-

primer, confronter, expliquer son 

point de vue sur la foi. 

La journée était ponctuée de 

trois prières. Chaque prière était 

pleine d’émotion et cela a permis de 

se ressourcer. 

Ce séjour a vraiment été un 

moment privilégié pour lancer une 

belle année scolaire et nous guider. 

J’ai toujours ces images très fortes de 

milliers de jeunes mais aussi de famil-

les se rejoignant trois fois par jour 

pour des chants et dix minutes de 

prière en silence. Il y avait une telle 

force. C'est une véritable communau-

té qui se forme chaque année. 

Des moments de joies et d'en-

thousiasme pour les élèves de La 

Trinité qui ne sont pas prêts d'oublier 

leur voyage et toutes les rencontres 

qu'ils ont faites ! 

Des rires ont été partagés 

avec des nouvelles expériences plus 

surprenantes les unes que les autres !  
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Séjours... 

D 
u 19 au 22 novembre, les élèves de la 

classe de première S2 ont eu la chance 

d'effectuer un voyage à Paris. À l'initiative 

de Mme Sérane qui souhaitait renforcer les liens au sein de la 

classe, ils ont pu profiter de la capitale pendant quelques 

jours. 

Partis mercredi de la gare de Béziers, accompagnés 

de Mme SÉRANE, Mme BRU, MME CABROL ET M. SOISSON, ils 

sont arrivés quelques heures plus tard à Paris. Ils ont com-

mencé par visiter le centre Beaubourg, célèbre centre natio-

nal d'art et de culture voulu par le président de la République 

française Georges Pompidou et qui expose près de 100 000 

œuvres. Puis ils ont passé la soirée au cinéma. Au program-

me Hunger Games, le nouveau film de la trilogie littéraire à 

succès de Suzanne COLLINS. 

Leur voyage s'est poursuivi jeudi, avec la visite du 

Palais de la Découverte et une petite promenade sur les 

Champs-Élysées. La journée s’est terminée par une sortie au 

théâtre pour voir la pièce de Stefan ZWEIG : Le joueur 

d'échec, qui raconte avec finesse et suspense une partie 

d'échec entre deux hommes, sur fond de seconde guerre 

mondiale. Cette fable palpitante qui emmène jusqu'aux fron-

tières de la folie est considérée comme un véritable chef-

d'œuvre. Pour finir la soirée tous se sont retrouvés au Mc 

Do, une occasion de partager et de se connaître d'avantage. 

Enfin, vendredi, ils ont visité la magnifique cathédrale Notre 

Dame le matin puis temps libre dans Paris, nouvelle occasion 

de faire connaissance avec les autres. Pour finir, une petite 

visite du Panthéon, chef d'œuvre de l'architecture parisienne 

et ce fut alors déjà le moment pour eux de rentrer à Béziers. 

Les élèves semblent très contents de leur voyage qui 

a bien permis de renforcer les liens au sein de leur classe. 

 

DÉCOUVERTE DE PARIS POUR 
LES PREMIÈRES S2  

Marine GUYON, 1e S1 
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A 
fter a 

l o n g 

s i x -

month wait, Mrs VALET-

TE’s and Mrs Serane’s 

European 5th form class 

have received their re-

sults. Indeed, 92% of the 

students have graduated at the expected PET level.  

This diploma certifies their B1 level, attesting of their nearly current 

English level. The Cambridge certificate has an international value and is a 

quality guarantee for all employers or universities in the world. 

For all these reasons the Cambridge is one of the most attempted 

language certificates in Europe. All year long, the students have trained 

hard for this exam which grants them a European official level in English. 

After 3 hours of test and a speaking assignment in front of an approved 

jury and also a summer of stress, doubt and impatience, Mrs Depoues and 

Mr Lamoureux have delivered the diplomas on Monday  September 15th., 

2014.We want to thank Mrs Valette who has been helping us all year long. 

The next step is the B2 level in one or two years.  Congratulations to eve-

ryone!!! 

CAMBRIDGE P.E.T 
Marine GUYON  and Gaia VIALETTE, 1E S1 

La vie du lycée 

CONCOURS DE PLAIDOIRIE  
        

 Zakaria GATI, Te S1 

O 
rganisé chaque année 

par le Mémorial de 

Caen, établissement 

majeur concernant le débarquement du 6 

juin 1944, ce concours réunit chaque 

année de plus en plus de lycéens à travers 

la France entière. Les lycéens sont appe-

lés à défendre au travers d’une plaidoirie 

un cas de violation des droits de l’Hom-

me, seuls ou en équipes de deux. 

Cette année au lycée La Trinité un 

groupe d’élève de Première et Terminale 

s’est réuni autour de Mesdames Emboulas 

et Jouvenel afin de préparer ce concours. 

Motivés par la dimension exceptionnelle 

de l’exercice, quatre équipes se sont for-

mées. 

Marine GUYON et Gaia VIALETTE, 

élèves en 1e S1, se sont penchées sur les 

problèmes d’éducation au Sahel et l’em-

prise terroriste dans une plaidoirie intitu-

lée : « Boko Haram ou l’éducation péché 

de l’Humanité ». 

Jérémy VIDAL, élève en 1e ES1, 

s’est intéressé aux dangers que représen-

tent les pirates d’Internet dans « La voile 

Noire, omniprésente et invisible ». 

Raphaël BOUT, actuellement en 

Terminale S1, a souhaité plaider contre 

l’esclavage moderne à travers le monde 

dans sa plaidoirie « Les chaînes du déses-

poir ». 

Enfin pour ma part, j’ai souhaité 

mettre en exergue les exactions commi-

ses par l’État islamique en Irak contre une 

minorité : les Yézidis, aussi surnommé le 

peuple du soleil, dans mon plaidoyer titré 

« Soleil sanglant au levant ». 

Nous avons tous envoyé en présé-

lection un résumé de notre plaidoirie 

expliquant la situation à défendre ainsi 

que les raisons qui nous ont poussées à 

choisir notre thème. Nous sommes tous 

sélectionnés pour la finale régionale le 10 

décembre. Affaire à suivre… 

L 
e futur metteur en scène Killian 

LENORMAND a monté sa troupe de 

théâtre… au style original ! 

Il est l’auteur d’une nouvelle pièce, divisée 

en cinq actes en ??? scènes, intitulée Les fils de Ba-

bylone. Après un travail sur le fond (écriture de la 

pièce) durant l’été, il s’attaque maintenant à la 

forme (mise en scène). Dès la rentrée, il a donc 

entrepris de se mettre à la recherche d’une trou-

pe pour assouvir son désir de représentation 

théâtrale. Une troupe de passionnés a adhéré au 

projet.  

Au menu : répétitions, répétitions et… 

répétitions encore et toujours afin d’être fin prêt 

pour le mois de juin. Un succès déjà assuré ! 

KIKI MÈNE SA 
TROUPE VERS  

BABYLONE 
Samuel TOURON, T ES1 
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LE GRAND SAUT   
POUR LES SECONDES 

         Arthur GROSSO, 2e B 

S 
eptembre 2014, une ren-

trée pas comme les autres. 

Certains élèves ont fait le 

choix de quitter leur village, leur ville 

pour intégrer un établissement loin de 

chez eux et se lancer vers l’inconnu. Par-

mi eux Cécile, Théo, Loïc et Rémy. 
 

Qu’as-tu ressenti après ta 

première semaine au lycée ?  

Cécile : Après une semaine passée 

au lycée, j’ai ressenti un grand change-

ment scolaire entre la troisième et la 

seconde. 

Théo : Le lycée m’a totalement 

changé du collège. Je ne connaissais per-

sonne, mis à part certains élèves d’Agde, 

et au fil des semaines je me suis aperçu 

du niveau scolaire de ma classe, un ni-

veau élevé. 

Loïc : Au départ, je me suis senti à 

l’écart, je connaissais peu d’élèves. 

Rémy : Je me suis senti désorien-

té, j’avais quelques difficultés à me re-

trouver parmi les nombreuses salles du 

lycée. Pour moi, le rythme de travail était 

assez difficile à reprendre. 
 

Est ce que le trajet qui mène 

de ta maison à Béziers ne t’épuise 

pas trop ?  

C. : Je trouve que ce trajet est 

épuisant car il y a environ 45 minutes de 

bus chaque matin et idem le soir, ce qui 

fait des journées assez longues. 

T. : Pour moi, le trajet est fati-

guant car j’ai l’impression que les jour-

nées sont très longues et cela me change 

des horaires de mon ancien établisse-

ment, qui me permettaient de me lever 

plus tard et de rentrer plus tôt. 

L. : Non, le trajet ne me dérange 

pas, cela me permet de me reposer et 

d’être prêt à assister sérieusement aux 

cours. 

R. : Chaque matin le trajet est 

éreintant et le trajet du soir permet de 

se reposer après les heures de cours. 

Mais parfois le trajet du retour est éner-

vant car je souhaiterais rentrer chez moi 

plus rapidement. 
 

Peux-tu dire aujourd’hui que 

tu t’es intégré(e) dans ton nouvel 

établissement ?  

C. : Au début je ne connaissais 

personne mais j’ai réussi facilement à 

m’intégrer parmi les Biterrois du lycée. 

T. : Au cours des semaines, j’ai 

réussi à m’intégrer et à sympathiser avec 

mes nouveaux camarades de classe et 

d’autres lycéens. Je pense que mon an-

née se déroulera dans de bonnes condi-

tions. 

L. : Je me suis rapidement intégré 

au lycée, j’ai rencontré de nouveaux élè-

ves avec qui je m’entends bien. 

R. : Il ne m’a fallu qu’une semaine 

pour m’intégrer. Je pense que mon année 

scolaire se déroulera dans la bonne hu-

meur. 
 

Connaissez-vous une baisse 

dans vos résultats scolaires ?  

C : Oui, une légère baisse dans 

certaines matières, voilà la différence 

entre le collège et le lycée. Mais cela 

m’encourage à persévérer, je veux réus-

sir dans mes études. 

T. : Oui j’ai ressenti un grand 

changement, des difficultés… Comme on 

dit «  nous ne sommes plus chez les pe-

tits ». Le lycée est un cap ! 

L. :  En ce qui me concerne, mes 

résultats connaissent une légère baisse 

car le lycée demande plus de réflexion 

que du par cœur. Les programmes sont 

aussi plus complexes. 

R. : Mes résultats ont baissé, je 

rencontre plus de difficultés et le rythme 

scolaire est plus intense. Au lycée, on 

attend plus de nous. À nous de nous 

adapter ! 
 

Malgré la fatigue du trajet quoti-

dien, les exigences qui ne sont plus les 

mêmes, le bilan semble positif. Les crain-

tes de la rentrée, les interrogations, les 

doutes, tout s’est dissipé. Aujourd’hui 

pour ces élèves et moi-même le lycée 

fait partie de notre quotidien  et nous 

l’appréhendons plus sereinement. Car se 

sentir bien dans un établissement est une 

condition essentielle pour réussir. 

De plus, s’adapter à de nouvelles 

méthodes de travail, apprendre de nou-

velles notions, découvrir un nouvel espa-

ce, faire de nouvelles rencontres, être 

confronté aux difficultés… n’est-ce pas 

tout simplement grandir ? 

La vie du lycée 

C 
ette année, la crèche de Noël 

du lycée est réalisée par Mada-

me VASSEUR, professeur d'arts 

plastiques. 

Pour chaque santon Madame VASSEUR et 

ses élèves ont utilisé une armature en fil de fer. 

Ils l’ont recouverte de papier journal, qui au pré-

alable a été imbibé de colle. Ils ont ensuite placé 

les morceaux de papier journal sur les armatures 

en fer, puis ils les ont recouverts de plâtre.  

La crèche est installée dans le hall d’accueil du 

lycée.  

UNE CRÈCHE... ORIGINALE 
Alienòr ESCARTIN et Emmanuelle MARTY, 2e E 
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P 
ourquoi as-

tu voulu faire 

de la gym-

nastique ? 

Paul : Quand j'étais petit, je 

suis allé voir un spectacle, ça m'a 

beaucoup plu alors en rentrant 

chez moi, j'ai essayé de reproduire 

des figures que j'avais vues et mes 

parents m'ont dit que je me dé-

brouillais bien ; c'est parti de là. 

Émy : Je voyais mes sœurs 

en faire et cela m'a tout de suite 

plu. Je voulais en faire moi aussi. 

Depuis  combien de 

temps en fais-tu ? 

P : J'en fais depuis 9 ans. 

E : 'ai commencé à en faire à 

l'âge de 3 ans, cela fait donc 12 ans  

 

As-tu déjà fait des com-

pétitions ? 

P : Oui, plein ! Une quaran-

taine à peu près. 

E : Oui, j'en ai fait 6. La pre-

mière j'avais 5 ans. L’année derniè-

re, aux académiques en équipe, 

nous sommes arrivées 2e. 

T'es- tu déjà blessé ? 

P : Oui, une fois je me suis 

ÉMY ET PAUL 

PASSION : GYMNASTIQUE 
Anissa MOUSSAOUI et Maëlle VERNETTE, 2e D 

Émy Le Friec et Paul Pinget, élèves de seconde au lycée, sont des passionnés de gymnastique. 

Des élèves passionnés 
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fais une entorse ; rien de grave mais 

c'est quand même dangereux car il y a 

une personne de mon groupe qui s'est 

déjà blessée plusieurs fois. 

E : Oui, au dos et aux genoux : 

je suis tombée aux barres pendant une 

compétition l’année dernière. C’était 

assez grave, j'arrivais à peine à marcher. 

 

As-tu eu envie d'arrêter sui-

te à ta blessure ? 

P : Non, pas du tout mais j'ai dû 

stopper le sport pendant trois semaines 

E : Si ; j'ai eu peur de me faire 

d'autres blessures plus graves. Mais 

j'aime tellement la gym que j'ai repris 

quatre mois après... mes parents 

n'étaient pourtant pas d'accord. 

 

Quel sont tes agrès préfé-

rés ? 

P : Je préfère le sol et la barre 

fixe. 

E : J'adore le sol et la poutre, 

mais par contre j'aime moins les barres, 

surtout depuis ma blessure. 

Penses-tu encore continuer 

pendant longtemps ? 

P : Bien comme il faut jusqu’en 

terminale, et après un peu moins, seule-

ment pour m'entretenir. 

E : J'aime beaucoup la gym, mais 

je pense que j’arrêterai pour me 

concentrer sur le bac et mes études. 

 

Qu'est-ce que la gym repré-

sente pour toi ? 

P : Pour moi, c'est une passion 

mais aussi un environnement familial 

quand on est bien intégré. 

E : Tout ! C'est toute ma vie, je 

fais de la gym depuis toute petite. C'est 

ma passion. 
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T 
rinité Mag : Ta passion est à ce jour le 

cirque ; pourrais-tu décrire plus parti-

culièrement cette attirance ? 

 

À l'âge de 16 ans, et depuis une dizaine d'années main-

tenant, je suis passionné par le cirque, une passion rare de nos 

jours, mais une « profession » et surtout un art qui m'a tout 

de suite attiré. L'odeur du pop-corn et de la barbe à papa, la 

magie qui se déroule sur cette piste de sciure, sous ce chapi-

teau étoilé, cette troupe d'artistes qui tourbillonne, ces ani-

maux en farandole : c’est l'un des  derniers lieux où l'on peut 

encore rêver les yeux ouverts.  

 

T.M : Comme tu l’as dit, le cirque est une pas-

sion originale mais rare. Des personnes de ton entou-

rage t’ont-elles incité à prendre cet art pour passion ?  

 

Je n'ai jamais vraiment su d’où me venait cette passion. 

Ma famille n'avait absolument aucun lien avec le cirque, et ab-

solument rien ne m'y prédestinait. Un été, pendant mes vacan-

ces à Mimizan, mes parents m'avaient emmené voir un specta-

cle de cirque, et j'ai eu le coup de foudre. Quand on s'en ap-

proche, c'est un milieu très intéressant : il y a tellement de 

choses à découvrir, et surtout beaucoup de choses à faire pas-

ser aux autres.  

 

T.M : Qu'est ce que le cirque aujourd'hui ? Dans 

quel rôle t’épanouis-tu ?  

 

Le cirque, c'est avant tout une véritable entreprise iti-

nérante qui regroupe et nécessite des afficheurs, des mon-

teurs, des cuisiniers, des électriciens, des chauffeurs, des char-

gés de communication et relations publiques, des responsables 

de tournée, des responsables casting, des vétérinaires, et bien 

sûr des artistes … Bref , le cirque est une véritable usine rou-

lante qui, à chacune de ses escales, apporte joie et bonheur 

aux petits comme aux grands. 

Personnellement, j'ai très vite constaté que je ne m'épa-

nouissais pas au travers d’un numéro. Depuis tout petit je suis 

très à l'aise à l'oral, je me suis alors exercé au rôle de Mon-

sieur Loyal. Monsieur Loyal est un personnage principal et 

essentiel au spectacle : c'est lui qui porte tout, qui gère et 

coordonne la totalité du spectacle. Il doit mettre en valeur les 

artistes aux yeux du public ! 

 

T.M : Peux-tu nous décrire le rôle de Monsieur 

Loyal ?  

 

Au cirque, Monsieur Loyal est celui qui présente le 

spectacle, qui cherche des textes valorisants pour les artistes. 

Il est constamment en piste, et joue le rôle de coordinateur. 

L’ensemble de l'équipe qui participe au spectacle est branchée 

sur la voix du Monsieur Loyal, et c'est en fonction de ce qu'il 

dira que les différents artistes sauront quoi faire. Au cirque, il 

n'y a jamais de temps libre, il faut toujours travailler et répé-

ter. Sans un Monsieur Loyal, le « grand show » ne peut pas se 

faire. C'est un peu le Maestro de la piste ; avec sa baguette il 

va produire et diriger un spectacle complet et minuté où tout 

est parfaitement à sa place et où tout doit s’emboîter parfaite-

ment. Le plus souvent, et c’est aussi mon rôle, Monsieur Loyal 

s'occupe encore de la partie communication, c'est lui qui 

contacte les radios, la presse, les mairies afin d’informer de 

l'arrivée du cirque dans une commune. Il va travailler pour 

valoriser et vendre son spectacle à chaque nouvelle installa-

Léonild Élise était élève en seconde l’an passé au lycée. Il a quitté Béziers au cours de l’été pour re-

joindre les Hautes-Pyrénées. 

Des élèves passionnés 

« LE CIRQUE, 
UNE PASSION RARE » 

Léonild ELISE 



Trinité’ Mag              Décembre 2014 

 11 

tion. Au cirque, il y a aussi un temps 

important pour l'éducation et l'ins-

truction des plus jeunes : c'est égale-

ment mon rôle de faire l'école aux 

« enfants de la balle » et de leur faire 

suivre une scolarité à distance à l'aide 

du CNED.  

 

T.M : Comment décrirais-

tu une journée au cirque ?  

En principe, une semaine à 

l'avance, les afficheurs arrivent sur 

place et plusieurs responsables tra-

vaillent dur pour prévenir de l'arrivée 

du cirque. Les premiers convois du 

cirque arrivent en général sur place à 

6 ou 7 heures. Dès l’arrivée sur l'em-

placement nous commençons à pla-

cer les camions et à tracer le chapi-

teau. Pendant que certains descen-

dent les animaux des convois pour 

les emmener dans des espaces adap-

tés pour les nourrir et les laver, d'au-

tres partent en publicité et circulent 

dans toute la ville. Le reste du per-

sonnel commence à monter le chapi-

teau, les infrastructures, de manière à 

être prêts pour le spectacle. Il est 

alors 14 heures lorsque tout est fini. 

Avant d'aller manger, il faut aller se 

laver. Une fois que tout est installé, il 

faut répéter, et c'est là le moment le 

plus important de la journée. Chaque 

artiste répète son numéro, chaque 

dresseur travaille avec ses animaux. 

Quant à Monsieur Loyal, il cherche 

des textes innovants pour le specta-

cle du soir.  

Il y a toujours quelque chose à 

faire dans un cirque. Le cirque, avant 

d'être un spectacle pour petits et 

grands, c'est une vie très difficile, 

remplie de travail. Intermittents du 

spectacle, toutes les personnes qui 

travaillent dans un cirque sont nom-

mées des Circassiens. Le cirque est 

un des loisirs les plus populaires au 

niveau national et mondial. C'est, 

selon des sondages nationaux, le 

deuxième loisir des Français.  

 

T.M : Et lorsque tu entres 

en piste ?  

Le début du spectacle, c'est un 

moment très important et délicat. 

Tout le monde est sur le pied de 

guerre, il faut assurer l'entrée pour 

que tout le reste se passe bien. Évi-

dement, il y a le trac, le fait de pren-

dre la parole à l'oral devant une salle 

de 1000 personnes voire plus, c'est 

toujours un grand moment. Il y a la 

peur de se tromper, de faire une 

erreur, mais il y a aussi la fierté d'être 

au centre de la piste alors que tout le 

monde vous regarde... c'est une sen-

sation très particulière, et c'est ce 

que j'aime.  



Trinité’ Mag              Décembre 2014 

 12 

F 
raîchement diplômée du Baccalauréat, l’an-

cienne élève a bien voulu nous faire parta-

ger ses impressions sur ses années lycée, 

les études qu’elle vient d’entreprendre et ses projets d’a-

venir. 

Trinité Mag’ : Quelles études poursuis-tu à 

présent ?  

Je suis actuellement en Hypokhâgne spécialité mu-

sique au Lycée Fénelon à Paris. Pour ceux qui pourraient 

ne pas connaître (j’ai nommé : les scientifiques…), il s’agit 

d’une classe prépa Lettres Supérieures (littérature, philo-

sophie, histoire, langues vivantes, langues anciennes, géo-

graphie, culture antique…) avec une spécialité musique à 

raison de 7 h par semaine. Je suis en parallèle des cours 

au Conservatoire du XVe arrondissement en chant lyrique 

et en violon. 

T. M : Pourquoi avoir choisi ce cursus ? 

Quels sont tes projets pour plus tard ?  

J’ai choisi cette classe prépa pour plusieurs rai-

sons : je voulais absolument continuer à faire ce que j’ai-

me, et plus particulièrement ma passion qu’est la musique, 

mais également approfondir mes connaissances en ce qui 

concerne la culture présente et passée (française, étrangè-

re ou antique), car c’est pour moi essentiel pour pouvoir 

comprendre la société actuelle et son fonctionnement.  

Mes projets… À court terme, je souhaiterais pas-

ser en khâgne classique avec toujours la spécialité Musi-

que, et préparer ainsi le concours de l’École Normale 

Supérieure de la Rue d’Ulm (ENS Ulm pour les intimes). 

À long terme, mes projets professionnels sont variés : je 

voudrais travailler dans l’enseignement et la recherche 

dans le domaine de la musique (et peut-être me spéciali-

ser dans la musique ancienne…), j’envisage également des 

études de philosophie. J’aimerais également pouvoir avan-

cer suffisamment en chant pour présenter des concours 

et éventuellement préparer une carrière dans ce domaine. 

T.M : Comment se sont déroulés tes deux 

premiers mois en prépa ? 

Mes deux premiers mois en prépa ont été à la fois 

difficiles et très enrichissants. J’ai découvert une nouvelle 

façon d’apprendre, de nouvelles matières, une manière 

très différente de présenter les matières que je connais-

sais… Cependant, la gestion de mon temps de travail est 

assez compliquée : nous avons des bibliographies très 

conséquentes dans chaque matière, mais les professeurs 

ne nous laissent pas le temps de lire ; nous n’avons pas 

d’impératifs mais il nous faut quand même apprendre les 

bases et compléter nos cours par des lectures… On se 

rend compte petit à petit que l’on ne sait rien, que l’on a 

des lacunes incroyables et pourtant dans des domaines 

tellement essentiels ! C’est à la fois un choc de se décou-

vrir ignorant, mais aussi très stimulant pour progresser et 

apprendre de nouvelles choses. 

T.M : Est-ce-que cela correspond à ce que tu 

attendais et est-ce-que ces études te plaisent ? 

Cela correspond parfaitement à ce que j’attendais 

de la classe prépa : une décharge qui nous pousse à avan-

cer plus loin. Chaque professeur est passionné et veut 

nous transmettre cette passion, nous avons l’impression 

que nos vies sont tournées vers le même but : connaître 

le monde, et se reconnaître dans le monde. En réalité, la 

classe prépa, c’est comme un voyage : on sait ce que l’on 

va voir, mais sur le moment on ne peut pas s’empêcher 

de s’émerveiller de ce que l’on voit.  

Des nouvelles d’une ancienne 

AURIANE FABRE, 
ÉTUDIANTE EN 
HYPOKHÂGNE 

Lisa DEMANGEON, T S1 
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Quelles sont les différences majeures entre 

la prépa et le lycée ? Et plus généralement entre 

les études supérieures et les études secondaires ?  

Ce n’est pas comparable. Le but du lycée, c’est 

d’avoir un minimum de connaissances, et quand on a ces 

bases, on peut prétendre à avoir le diplôme qui les ré-

compense ; le but de la classe prépa, c’est d’apprendre à 

réfléchir, et le concours n’est là que pour trier ceux qui 

savent réfléchir de ceux qui ne savent pas. Bien entendu, 

on ne peut pas réussir sans réfléchir au lycée, mais c’est 

une démarche moins rigoureuse qu’en classe prépa, et ça 

s’apprend ! 

Je pense qu’il est plus facile d’aller en classe prépa 

après le lycée. L’université part du principe que les élèves 

savent déjà réfléchir, et ce dès la première année. La clas-

se prépa est un peu comme la suite du lycée : maintenant 

qu’on a un minimum de connaissances, on peut apprendre 

à réfléchir. L’université, c’est plus un grand saut qu’une 

continuité…  

Dans quelle série étais-tu et pourquoi ?  

(rires) J’étais en série scientifique spécialité mathé-

matiques… Je pense que ce qui me manque le plus cette 

année, ce sont les mathématiques. Mais bon, il faut faire 

des concessions ! J’ai vraiment complètement changé de 

point de vue depuis mes années lycée… 

J’ai toujours beaucoup aimé les sciences, parce 

qu’elles présupposent une vision rigoureuse du monde : 

avoir appris sérieusement ses cours, puis réfléchir afin de 

les mettre en application de manière intelligente… Je ne 

regrette pas du tout mon parcours, même s’il est atypi-

que, et je suis heureuse d’avoir fait S… Même si par 

conséquent j’ai encore plus de lacunes que les L ! 

Comment as-tu vécu tes trois années de 

lycée ? Quel en est ton meilleur souvenir ?  

C’est la question piège… Maintenant que j’ai du 

recul, et une nouvelle expérience, je me dis que mes an-

nées au lycée étaient assez tranquilles… Mais il est vrai 

qu’en Terminale je courais partout entre mes cours au 

Conservatoire et les cours au lycée ! Les cours du lycée 

m’ont toujours passionnée dans les matières scientifiques, 

et j’ai toujours été curieuse dans des matières plus litté-

raires (langues, français…). J’étais assez polyvalente, et 

tout me plaisait.  

Mes meilleurs souvenirs du lycée restent à la cho-

rale des Petits Chanteurs de La Trinité. J’y avais mes 

amies, la musique, du chant, et l’ambiance était géniale 

(elle doit toujours l’être, n’est-ce pas ?). Je pense que c’est 

l’expérience qui a le plus déterminé mon choix pour cette 

année. C’est là-bas que j’ai découvert que c’était vraiment 

de la musique que je voulais faire (que ce soit dans le do-

maine du chant ou de la musique théorique). Même si je 

savais déjà que la musique était ma passion, j’ai vraiment 

su que c’étaient les études qu’il fallait que je fasse pour 

être heureuse.  

Enfin, si tu avais un conseil à donner aux ly-

céens, quel serait-il ? 

Je peux en donner plusieurs.  

Le premier, le plus important : faites ce que vous 

aimez, et aimez ce que vous faites, ce qui vous tient à 

cœur, sans prêter attention à ce que les gens pensent de 

vous, car c’est quand on assume ses choix que l’on sait 

que ce sont les bons. En résumé, faites des choses qui 

vous rendent heureux !  

Le deuxième, très important aussi : Lisez ! Profitez 

de tout le temps que vous avez pour lire (et non pas pas-

ser des heures devant l’ordinateur ou la télévision, qui 

n’ont pas d’autre but que de vous détourner de vous-

mêmes…). Je sais que vous ne le ferez pas… mais je le dis 

quand même, au cas où…  

Dernière chose : écoutez vos profs, parce qu’ils 

ont toujours (ou presque…) raison. Je garde en mémoire 

tous les magnifiques proverbes de M Marevery, les beaux 

souvenirs de TP avec M Dargent (comme par exemple un 

turbulent dans un bidon-poubelle…), les conseils de Mme 

Trempé Gourras, et je ne vais pas citer tous mes profes-

seurs de lycée, même si je suis sûre qu’ils ont tous comp-

té à un moment ou un autre… 
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RENCONTRE AVEC  

   MICHAËL MENTION     Clément BENEDETTI et 

Rubens BOUCHER 1e S2 

L 
e vendredi 26 septembre, 

dans le cadre des Chapi-

teaux du Livre, la classe 

de 1e S2 a eu la chance de rencontrer 

l’auteur de polar Michaël MENTION. Son 

roman Sale temps pour le pays lui aura 

permis d’accéder au prix du polar noir. 

Malgré cette distinction, et comme de 

nombreux autres auteurs, il ne peut pas 

vivre de sa plume. D’après lui, sa princi-

pale motivation reste le plaisir d’écrire et 

d’arriver à toucher une tranche d’âge 

assez large. 

Il dit lui-même s’être inspiré d’au-

teurs comme Stephen KING, LA FONTAI-

NE ou RABELAIS. Il est passionné par le 

passé et vous retrouverez des faits histo-

riques dans la majorité de ses œuvres. 

Ses ouvrages sont écrits de telle sorte 

qu’ils gardent l’attention du lecteur à son 

paroxysme. En effet, au fil du texte des 

informations sont disséminées. Cela 

contribue à créer un rythme soutenu et 

le récit n’est pas pesant. 

Michaël MENTION critique beau-

coup les médias et leur manière de diffu-

ser les informations. Ses livres sont pour 

lui le moyen de critiquer la société ac-

tuelle, sans pour autant avoir la préten-

tion de se qualifier « d’artiste engagé ». Il 

ne donne que son point de vue person-

nel sur les évènements et n’essaie nulle-

ment de nous plier à son raisonnement. 

En feuilletant ses livres, vous pourrez 

découvrir de petites références à lui-

même sous forme d’un personnage d’ar-

rière plan nommé « Michaël MEN-

TION » (parfois légèrement modifié pour 

s’ajuster à la consonance d’un pays). 

Pour finir, cet artiste est contem-

porain, il a grandi avec le cinéma, les jeux

-vidéos et le rock, et encore une fois, à 

travers les dialogues de ses romans, vous 

retrouverez des références culturelles, 

allant des titres de Brassens à Métalica… 

Michaël MENTION est donc un jeune au-

teur plein de talents. Nous vous conseil-

lons vivement ses livres, notamment 

celui qu’il pense être le plus réussi pour 

le moment, à savoir Le rhume du Pinguoin. 

*Le roman Sale temps sur le pays 

est disponible au CDI du lycée. 

Un peu de culture... 

 

Nous lisons, vous lisez… vraiment ? 

Mme SIMONNET, professeur de français 

En début d’année, un sondage proposé aussi bien aux lycéens qu’aux adultes qui les entourent, parents et équipe du lycée, a mobilisé la mémoire 

des vacances et des lectures diverses… Rude épreuve pour ceux qui ne lisent pas, ou seulement pour les impératifs scolaires ? Non, en réalité, puisqu’il 

leur suffisait, comme beaucoup l’ont fait, de ponctuer la feuille de « aucun », « rien »... Mais d’autres, bien plus nombreux, ont bien voulu partager leurs 

dernières lectures. Qu’ils en soient ici chaleureusement remerciés : 537 réponses permettent déjà un bel aperçu des ouvrages récurrents ou plus origi-

naux. Champion toutes catégories de ce sondage : Nos étoiles contraires, roman adapté en film cet été, ceci expliquant peut-être cela. 

Globalement, on s’en doute, le genre romanesque est le grand favori de nos lectures, en particulier les romans fantasy ou sentimentaux… plus 

violents chez certains. En somme, des romans d’initiation, qui permettent de se retrouver dans un personnage tout en dépassant le quotidien. Nos étoiles 

contraires (au CDI pour ceux qui, vivant sur une autre planète, ne l’auraient pas encore lu) est tout à fait symptomatique : les élèves, moins fragiles que 

nous ne le craignons parfois, sont heureux qu’on leur parle sans fard de la maladie et de ses souffrances, de la mort et de l’épreuve du deuil. Ils cherchent 

aussi souvent, semble-t-il, dans les séries fantasy des leçons de vie chez des héros affrontés à la fois aux limites de leur condition, de leur histoire, et aux 

défis de toute aventure humaine. Voilà qui est réjouissant, et plein de bon sens. La poésie et le théâtre ? Ne vous inquiétez pas, ce sont souvent loisirs 

d’adultes. qui demandent initiation et temps : une attitude d’attente réceptive, peu compatible avec des lectures de détente lorsqu’on est lycéen. 

Encore un immense merci à tous ceux qui ont bien voulu répondre, même pour reconnaître qu’ils se gardaient de lire… crainte que leur lecture ne 

les transforme ? 
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A 
près le grand succès de ces trois premiers 

volumes, EA et Maxi renouvellent l’expérien-

ce avec les Sims 4. Sorti en septembre, c'est 

un jeu de simulation de vie. Vous contrôlez des personnages 

s’appelant Sims, leurs besoins et leur actions. 

Ce jeu compte désormais des graphismes surprenants 

nettement supérieurs à son prédécesseur, les Sims 3, des ou-

tils de création de personnage et de construction de bâtiment 

beaucoup plus intuitifs et bien entendu des émotions pour les 

Sims. Ceci crée l’illusion d’une bien plus grande humanité dans 

ce jeu de simulation. Malgré ces points positifs, le Sims ne peut 

plus se déplacer librement dans la ville comme dans les Sims 3. 

Il faut attendre plusieurs temps de chargement à chaque dépla-

cement ; les créateurs ont aussi supprimé l’état de bambin. Les 

Sims passent directement de l’état de nourrisson à l’état d'en-

fant, il n'y a plus de piscine, de jacuzzi, ni de voiture ! Les Sims 

4 ont été très attendus par les joueurs qui ont maintenant sur 

eux des  avis très partagés. 

La pendue de Londres, Didier DECOIN 

Comment le destin de Ruth Ellis a-t-il pu influencer un 

pays ? 

D 
idier DECOIN, au travers de recherches 

et de dialogues, a réussi à reconstruire 

le destin brisé qui fut celui de Ruth 

ELLIS. Dans un décor londonien, post-seconde guerre 

mondiale, nous est raconté la vie de cette pauvre femme 

qui, victime des ses illusions et des hommes, aura un des-

tin digne d'une tragédie grecque. Condamnée à mort pour 

avoir tué son ancien amant qui la battait, Ruth acceptera 

son sort avec la plus grande dignité.  

Sa vie en touchera plus d'un et en son honneur le 

Royaume-Uni abolira la peine de mort. Dans un véritable 

livre choral entre la victime et son bourreau, l'auteur a su 

montrer le pire et le meilleur de la condition humaine. 

Nous en apprenons beaucoup sur la condition de la fem-

me dans un Londres ravagé par la violence et la famine. 

Ce qu'une femme devait faire pour survivre et nourrir sa 

famille n'est pas un souvenir si ancien.  

La vie de Ruth ELLIS émeut et pousse à la réflexion, 

il trouve écho dans le cœur des femmes et des hommes. 

Après avoir lu ce livre on pose sur le monde un regard 

différent. 

 

Un peu de culture... 

S 
amedi 11 octobre 2014, Théâtre Municipal de Bé-

ziers, 19h30. 

Les rideaux se lèvent sur Les Palmes de M.SCHUTZ, 

pièce de Jean-Noël FENWICK créée en 1989. Cette comédie retrace 

« une tranche de la vie de Pierre et Marie Curie, de leur rencontre en 

1898 à la découverte de la radioactivité ». 

La pièce mêle rires et tendresse là où, pour la première fois, 

la physique-chimie devient un objet d'art accessible à tous les pu-

blics. 

Les Palmes de M.SCHUTZ, deux heures de plaisir offertes par 

Constance CARRELET, Michel CRÉMADES et spectacle dirigé par Pa-

trick ZARD qui confie à ce propos : «  Vingt quatre ans plus tard, j'ai 

eu envie de faire revivre cette pièce unique et magique et de la faire 

découvrir à la nouvelle génération. J'ai réuni, comme ce fut le cas à la 

création, une troupe talentueuse et soudée, sans vedettariat avec des 

comédiens remarquables ».  

L'humour est au rendez-vous et les retournements de situa-

tion pimentent le spectacle.  

À la fin de la pièce, la salle réclame les saluts sous un tonner-

re d'applaudissements. Quand la foule sort du théâtre, une seule 

impression est sur toutes les bouches : « Quelle pièce ! ». 

LES PALMES DE M. 

SCHUTZ 
Marie BLATEYRON, T L  

SIMS 4  
Eva AZNAR, 2e E 

LA PENDUE  
DE LONDRES 

Émilie WEISSROCK, T ES2  
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L 
e rugby School est un projet sur l'année 

scolaire qui permettra peut-être à des élè-

ves de partir en Angleterre voir l'équipe de 

France disputer la prochaine Coupe du monde de rugby.  

À cette occasion, durant la matinée du mardi 14 

octobre, les élèves de toutes les classes de seconde du 

lycée ont participé à un tournoi de rugby. Les matchs se 

sont déroulés sur les terrains du stade de la Gayonne, 

proche de celui de la Méditerranée. Le tournoi a été orga-

nisé en deux poules de trois équipes, filles et garçons sé-

parés. 

Chaque classe représentait une équipe : Nouvelle-

Zélande pour les 2e A, Irlande pour les 2e B, Australie 

pour les 2e C, France pour les 2e D, Afrique du Sud pour 

les 2e E et Angleterre pour les 2e F. Les rencontres furent 

arbitrées par les professeurs d'EPS du lycée, M DAUZON 

et M DUPLAA. Ces matchs ont notamment permis aux 

élèves de créer et de renforcer des liens au sein de leur 

classe comme avec les autres élèves. 

Chaque équipe proposait des styles de jeu très 

différents : avancée collective, plaquage sans ballon, mêlée, 

débordement… Toutes les classes étaient encouragées 

par leurs supporters (élèves et professeurs), dont certains 

avaient confectionnés pour l'occasion des banderoles et 

s'étaient maquillés à l'effigie et aux couleurs de leur équi-

pe. 

Le tournoi fut remporté par les 2e C chez les filles 

et par les 2e A chez les garçons. Les élèves ont pu ainsi, 

lors de cette matinée, partager un moment sportif et 

convivial qui fut conclu par le HA-KA Biterrois mené par 

M DAUZON et repris avec enthousiasme par tous les élè-

ves. 

DIRECTION L’ANGLETERRE 
GRÂCE AU LYCÉE ? 

Vincent SOISSONS, 2e A  

Le sport au lycée  
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L 
e mercredi 12 novembre, le projet d’équipe fémini-

ne de rugby a été concrétisé. Même si les joueuses 

de La Trinité étaient à effectif réduit (seulement 

trois), elles ont pu rencontrer une équipe venant de Pézenas. Afin 

de pouvoir jouer, les équipes ont été mélangées et un match 6 

contre 6 (des arbitres se sont joints à elles) a eu lieu.  

La bonne humeur était au rendez-vous tout au long de 

cette confrontation amicale. Cependant, la saison ne pourra conti-

nuer qu’avec un effectif plus important…. Aussi faisons-nous appel 

à toutes les bonnes volontés : ce ne sera l’affaire que de quelques 

matchs et entrainements… Mais surtout, ce sera l’occasion d’ex-

périmenter un sport d’équipe où l’esprit est indissociable de l’ef-

fort physique. Monsieur DAUZON rappelle aussi que grâce au pro-

jet Rugby School, les meilleures joueuses de seconde pourront 

gagner des places pour le voyage en Angleterre l’année prochaine.  

Pour toute information complémentaire, veuillez contacter 

votre professeur d’EPS ou Gaïa VIALETTE. 

DU RUGBY FÉMININ 
AU LYCÉE 

Gaïa VIALETTE, 1eS1  

DES MARATHONIENS  

EN FORME... 
Camille GALLEGO, 2eD  

U 
n marathon à Montpellier a eu lieu le 19 

octobre 2014 : l'occasion d'un rendez-vous 

sportif et convivial. Pour sa cinquième édi-

tion, les organisateurs ont encore amélioré le parcours, met-

tant en avant des difficultés pour le plaisir des coureurs.  

Au long des 42,95 kilomètres du marathon, l'équipe de 

coureurs du lycée composée de Louis CATUSSE, Alain ALI-

GNAN, Nicolas ALIGNAN, Manon BARRERE, Samuel TOURON, 

accompagnés de leur professeur d'EPS M. DUPLAA, a pu décou-

vrir bien que brièvement les quartiers animés et touristiques 

de la ville ainsi que le centre historique, tandis que de nom-

breuses animations musicales étaient organisées pour les ac-

compagner dans leur effort. 

Au classement, l’équipe a réalisé une belle performance. 

En effet, elle s’est classée 35e sur… 646 équipes ! Avec une 

vitesse moyenne de 13,5 km/h, le relais a bouclé le parcours 

en 3 h 07. 

De nombreuses récompenses ont été prévues, notam-

ment une médaille à tous les participants terminant l'épreuve. 

De quoi donner envie de jouer le marathonien ! 

Le sport au lycée  

P 
articipation record pour le lycée La Trinité au 

Cross Départemental ce mercredi 19 novem-

bre. 

Pas moins de 24 élèves ont arpenté avec courage le 

parcours du stade Montflourès à Béziers. 

En cadet, le meilleur chez les garçons a été Yann ROBIN 

et Léora GARLING pour les cadettes filles. Il faut noter la belle 

7e place de Nicolas ALIGNAN chez les juniors malgré une éva-

luation baccalauréat de demi-fond le matin même. 

Le lycée a obtenu la qualification pour les championnats 

d’académie d’une équipe cadet garçon dont fait parti Paul LLO-

VERAS. Les filles se sont aussi qualifiées en terminant 8e.. 

Nous leur souhaitons des performances à la hauteur de 

leur motivation. 

BELLE PERFORMANCE 
AU CROSS 

DÉPARTEMENTAL 
M DAUZON, professeur d’EPS 
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Aujourd'hui plus que jamais, alors que l'opinion publique 

aurait tendance à renvoyer une image négative de l'engagement 

des jeunes générations au sein de notre société, il s’avère bien au 

contraire qu'elle demeure aussi présente que dans les précéden-

tes générations mais de façon bien différente. En effet, un change-

ment important se ressent dans la manière dont les jeunes s'ex-

priment et se font entendre publiquement. Prendre place dans la 

vie publique et politique n'a jamais été évident, pourtant chaque 

génération s'est caractérisée et différenciée de ses aînés tout en 

s'en inspirant.  

 

Lassés par la politique ? Désintéressés par la lutte entre 

les différents partis ? Animés par la volonté que leurs actes soient 

réellement notables et efficaces ? Quelles qu'en soient les rai-

sons, il est aujourd'hui possible de constater que nos jeunes gé-

nérations se mobilisent pour des causes humanitaires où des 

valeurs humanistes et universelles telle que la paix, l'antiracisme, 

les droits des immigrés sont mises en valeur, comme le montrent 

les études annuelles de l'année 2014 de l'AFEV (Association de la 

Fondation Étudiante pour la Ville). Plus globalement, leur engage-

ment s'appuie sur la défense des droits de l'Homme, c'est à dire 

des droits dont devraient disposer naturellement chaque indivi-

du, inaliénables, qui lui confèrent une certaine liberté (comme la 

liberté de libre expression ou de disposer librement de son 

corps). De par leur engagement, ils souhaitent dénoncer les déri-

ves de notre société, prônent un respect des différences, une 

ouverture à l'autre et une conception plus égalitaire du monde.  

Donc, bien loin de ne pas se sentir concernées par les 

problèmes de notre société, les jeunes générations ne restent 

pas cloîtrées dans l'individualisme et déconnectées de notre 

monde. Les jeunes, qui recherchent toujours de nouvelles façons 

de prendre part à la vie publique (plus librement et ponctuelle-

ment pour bon nombre d'entre eux), s'engageront plus facile-

ment dans des associations à but ou non lucratif, bénévolement, 

où leurs actions seront jugées directes et concrètes. De plus, le 

développement de la technologie a permis un essor dans la diffu-

sion des actions qu’ils mènent. 

 

Une de ces associations est le réseau féministe créé en 

2009 : Osez le Féminisme. C'est suite à la mobilisation de mili-

tants et militantes contre la suppression du planning familial qu'el-

le voit le jour. Ayant pour but de dénoncer les inégalités hom-

mes/femmes dans tous les domaines afin d'en venir à bout, les 

campagnes, les débats, les réunions, le festival ainsi que le journal 

qui y est consacré, s'attachent à faire évoluer les mentalités pour 

changer la réalité. C'est ainsi que leur dernière campagne, Take 

Back The Metro, vise à dénoncer les violences sexuelles subies par 

les femmes dans les transports en commun pour y mettre fin, et 

appelle à une vigilance renforcée des transporteurs. Cette cam-

pagne est menée à bien au travers de manifestations festives dans 

les métros, d'une pétition destinée aux transporteurs que chaque 

individu peut signer librement sur la page officielle de la campa-

gne (http://takebackthemetro.com/), et de « visuels humoristi-

ques » diffusés dans les lieux publics fréquentés. Au sein de notre 

société, cette association est un exemple représentatif parmi tant 

d'autres de l'engagement de la jeunesse. 

S’engager 

DES JEUNES ENGAGÉS 
Lucille SOLER, T L 
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La technologie, et notamment Internet, ont été la clef de 

la libre expression accordée aux jeunes. C'est ainsi que des blogs 

tels que ZEP (Zones d'Expression Prioritaire) visent à donner la 

parole à la jeunesse sur des sujets d’actualité (emploi, loge-

ment,...) et du quotidien (famille, sexualité, orientation scolaire...) 

au travers de récits et de témoignages publiés au fil des semai-

nes. Nous pouvons y lire par exemple des témoignages tels que 

celui d’Émilie, qui a 25 ans et qui est volontaire en service civi-

que : « Je suis peut-être naïve et utopiste mais je veux croire que 

je peux changer le monde ! Après tout c’est le privilège de la 

jeunesse de croire que tout est possible. Dernièrement un ami 

me faisait très justement remarquer que je disais « nous » quand 

je parlais de mon boulot. Oui, à SOS Racisme, NOUS luttons 

contre toute forme de racisme et de discriminations. Et je suis 

ravie de participer à la lutte. » 

Nous pouvons donc en conclure que l'engagement politi-

que ne se limite pas à un engagement dans tel ou tel parti, mais 

que les jeunes voient dans les associations une ouverture d'esprit 

où un véritable espace de débats prend place, dans lequel ils peu-

vent s'exprimer et être entendus sans que leurs idées soient 

réduites. Ainsi, force est de constater que toutes les actions en-

treprises portent concrètement leurs fruits, ce qui est la source 

d'une motivation non négligeable. Bien qu'ils occupent une place 

différente de leurs prédécesseurs, les jeunes s'investissent réelle-

ment dans la société afin de faire bouger les choses. 

On reconnaît ce visage emblématique, connu pour son 

grand rôle dans une des séries de films les plus réussis et aimés 

de notre génération. Sur le tapis rouge, portant des robes ma-

gnifiques, elle est une idole. C’est une vie bien enviée par beau-

coup.  

Emma WATSON a décidé d’utiliser sa notoriété pour 

s’impliquer dans un problème actuel qui nous concerne tous.  

Le 20 septembre 2014, portant son nouveau titre d’am-

bassadrice de l’ONU, elle présente au monde sa nouvelle cam-

pagne : HeForShe. Emma commence son discours à New York 

et nous réalisons très vite qu’il ne s’agira pas d’un discours fé-

ministe habituel. En réalité, ceci est le sujet-même de son enga-

gement : détruire l’ image stéréotypée du féminisme où « se 

battre pour les droits des femmes est trop souvent associé à la 

haine des hommes. » Le mot féminisme est devenu de plus en 

plus impopulaire ; Emma veut mettre fin à ceci. L’égalité est 

l’affaire de tous et nécessite une implication de tout le monde, 

hommes et femmes : « Comment pouvons-nous changer les 

choses dans le monde si seulement la moitié de celui-ci est 

invitée ou se sent autorisée à participer à la discussion ? » Em-

ma WATSON, l’héroïne adorée d’Harry Potter, grande actrice 

aux multiples talents, diplômée de la prestigieuse université 

Brown et ambassadrice de bonne volonté de l’ONU Femmes 

nous invite officiellement à participer à son combat pour le 

progrès.  

Exprimez-vous grâce à #HeForShe. Pour en savoir plus, 

visitez le site www.heforshe.org/fr/ et écoutez son puissant 

discours au siège de l’ONU à New York, le 20 septembre der-

nier.  

#HeForShe 
Edie BRIDGE, 2e E 

S’engager 
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BYGMALION, qu’es aquò ? 
Maxime GIL , T ES1 

L 
’affaire débute fin fé-

vrier 2014.  Le journal 

Le Point révèle que 

Jean-François Copé, président de 

l’Union pour un Mouvement Populai-

re (UMP), aurait versé 20 millions 

d’euros à une société d’évènemen-

tiels nommée Bygmalion, par l’inter-

médiaire d’une société-mère Event & 

Cie.  Le problème de ces 20 millions 

d’euros est que12,7 millions ont été 

versés à la société afin qu’elle assure 

l’organisation de 55 conventions, 

signées entre le prestataire et le parti 

politique. Elles visaient à la mise en 

place de conférences, rendez-vous, 

etc. mais ces conventions n’existent 

pas. Par exemple, elles prévoyaient 

une conférence sur le crédit le 14 

mai 2012. Or elle n’a jamais eu lieu 

mais a bien été réglée par le parti à 

hauteur de 299 000 €. Et ce n’est 

qu’un exemple parmi tant d’autres. 

Le premier élément conduit à 

Jérôme LAVRILLEUX. Celui-ci a été 

employé par Bygmalion et était, au 

moment de l’éclatement du scandale, 

directeur adjoint de la campagne de 

Nicolas SARKOZY en 2012… Le 26 

mai 2014, il reconnaîtra en partie les 

accusations allant à son encontre car 

il était difficile de rester dans les rè-

gles avec un budget de 22 millions 

d’euros…  

Nouveau rebondissement le 

29 septembre dernier, avec la mise 

en examen des fondateurs de Bygma-

lion, Bastien MILLOT et Guy ALVÈS, 

ainsi que de Franck ATTAL, ancien 

patron de Bygmalion. Guy ALVÈS indi-

quera un maquillage des comptes de 

campagne. Le 2 octobre, trois an-

ciens cadres de l’UMP sont placés en 

garde à vue : un proche de Nicolas 

SARKOZY, Éric CÉSARI, Fabienne LIAD-

ZE, ex-directrice des affaires financiè-

res de l’UMP et PIERRE CHASSAT, di-

recteur de la communication de Sar-

kozy. Cette affaire discrédite encore 

les grands partis auprès de l’opinion 

publique. Et dire que tout cela n’a 

même pas mené à la victoire du can-

didat Nicolas SARKOZY... 

Le regard du  Le regard du    

Les dirigeants des vingt plus grandes puissances mon-

diales étaient réunis les 15 et 16 novembre à Brisbane 

(Australie) pour débattre des enjeux mondiaux actuels en 

matière d'économie, de géopolitique et d'environnement. 

Les deux priorités au programme du G20 étaient la 

stimulation économique afin de stopper le marasme dans 

lequel l'Occident s'embourbe depuis six ans ainsi que la 

lutte contre le changement climatique. 

Cependant ce sommet n'a pas été de tout repos 

puisque le président russe Vladimir POUTINE a vu déferler à 

l'encontre de sa politique extérieure de vives critiques de la 

part du bloc occidental qui lui reproche une agression de 

l'intégrité nationale ukrainienne par les forces armées rus-

ses. Ce dernier a ainsi quitté le sommet du G20 précipitam-

ment malgré des discussions qu'il a jugé « constructives ». 

UN G20 TENDU 
Samuel TOURON, T ES1 

Vous regardez les JT, vous lisez les journaux… Pourtant, vous ne comprenez rien (ou pas 
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D 
epuis avril 2013, le groupe État Islami-

que, mené par le très charismatique 

émir Abou BAKR AL-BAGHDADI a affir-

mé sa prééminence sur un territoire vaste de 245 000 

km² (soit la superficie du Royaume-Uni), s'étendant entre 

l'Irak et la Syrie. Cet espace autoproclamé « État islamique 

en Irak et au levant » commet les pires sévices, massacres, 

viols, déportations... notamment à l'encontre des chré-

tiens d'Orient. 

Il convient de rappeler que de nombreux jeunes 

musulmans français radicaux s'engagent dans les rangs de 

l'E.I (État islamique, NDLR). Ainsi les ressortissants français 

forment-ils le contingent étranger le plus important du 

mouvement terroriste. 

Afin de combattre les crimes contre l'humanité 

perpétrés par l'E.I, une coalition internationale de 22 pays, 

dont la France, s'est mise en place pour la combattre mili-

tairement. Le but de cette coalition est d'exterminer, dé-

sendoctriner et détruire ce groupuscule islamique et ses 

réseaux de financement, notamment entretenus par nos 

« alliés » Qataris. 

L’ÉTAT ISLAMIQUE, 

BARBARES DU XXIe SIÈCLE ? 
Samuel TOURON, T ES1 

L 
a France et le monde ont célébré le 11 novembre, date de l'armistice, les commémorations du centenaire de la 

première guerre mondiale.  En ces quatre années de centenaire, il est en effet de notre devoir d'entretenir la 

mémoire afin de ne jamais oublier l'horreur de la guerre et le souvenir de nos aînés morts pour la France, afin 

que puissent prosperer la paix, la fraternité et l'amitié entre les peuples. 

lycéen sur...lycéen sur...  
grand-chose) à l’actualité ? On vous explique tout… À la façon d’un lycéen.  

CENTENAIRE DE LA GRANDE GUERRE 
Samuel TOURON, T ES1 

LE LANGUEDOC-
ROUSSILLON, C’EST FINI 

Maxime GIL, T ES1 
C’est désormais officiel depuis le 25 novembre, le 

Languedoc-Roussillon et Midi-Pyrénées vont fusionner dans 

le cadre de la réforme territoriale. L’Assemblée Nationale a 

définitivement adopté la carte à 13 régions lors du vote 

solennel.  

 

Peu à son avantage depuis son élection en mai 2012 

et face à un gouvernement incessamment critiqué, François 

HOLLANDE se devait de lancer une grande réforme structu-

relle lors de son quinquennat. Depuis plusieurs décennies, 

de nombreux rapports préconisaient une refonte des éche-

lons du pays et son prédécesseur, Nicolas Sarkozy, avait 
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entrepris un début de projet suite à des rapports, sans pour 

autant les faire aboutir. Tout s’est accéléré au début de 

l’été, lorsque l’Élysée a dévoilé le 2 juin dernier une carte 

de la France avec… 14 régions contre 22 actuellement. 

Cinq mois plus tard, le dossier est bouclé, du moins sur les 

grandes lignes : la France passera de 22 à 13 régions. Malgré 

de nombreux débats et interrogations, les opposants n’ont 

pas obtenu gain de cause. 

 

Le 23 juillet, un premier texte est adopté par les 

députés : il n’y aura plus que 13 régions dans le pays. Pro-

blème, certaines fusions ont été vivement contestées par 

les élus locaux et les populations. L’Alsace doit fusionner 

avec la Lorraine et la Champagne-Ardenne, le Nord-Pas-de-

Calais avec la Picardie et le Languedoc-Roussillon avec Midi-

Pyrénées. Le Sénat suit l’avis de la population et propose 

une carte de France à 15 régions : L’Alsace, le Languedoc-

Roussillon et Midi-Pyrénées garderaient leur indépendance. 

Mais l’Assemblée Nationale fait la sourde oreille et fait 

adopter sa carte à 13 régions. Pourtant, ce fut serré : 277 

voix favorables contre 253 voix désapprouvant la réforme. 

Mais le plus frappant, c’est que l’opposition à cette dernière 

a gagné presque 50 voix par rapport à la première lecture 

(261 voix pour, 205 contre).  

 

Face à un Sénat revenu majoritairement à droite 

depuis les dernières élections en septembre, il était impor-

tant pour François HOLLANDE, Manuel VALLS, le gouverne-

ment et les députés (majoritairement à gauche) de s’affir-

mer afin d’éviter un nouveau couac.  

Cette nouvelle réforme pourrait remettre en lumiè-

re la question de l’utilité du Sénat. À quoi bon maintenir 

cette institution si celle-ci n’a pas d’influence sur les grandes 

décisions du pays ?  

 

Même si le gouvernement a mené jusqu’au bout sa 

grande réforme, rien ne dit qu’elle lui sera profitable. Face 

aux vives réactions qu’ont suscitées certaines fusions, cer-

tains bastions de gauche comme le Nord-Pas-de-Calais ou 

Midi-Pyrénées, ou certaines régions aux élections assez 

serrées en 2012 pourraient faire valoir leur mécontente-

ment par le biais de leur pouvoir du bulletin de vote en 

2017. 

 

Depuis le milieu du XXe siècle, les gouvernements 

successifs tendent vers une décentralisation des pouvoirs. 

Or, en élargissant certaines régions, la réforme sera en 

contradiction avec le travail entrepris depuis des décennies. 

La méga-région du Languedoc-Roussillon et de Midi-

Pyrénées possèdera en effet les mêmes décideurs pour un 

territoire allant de Tarbes (Hautes-Pyrénées) à Beaucaire 

(Gard), en passant par Albi, Millau, Béziers, Nîmes,… sans 

oublier Toulouse ni Montpellier. L’objectif du gouverne-

ment ? Faire des économies par la simplification administra-

tive en fusionnant des compétences appartenant à diverses 

institutions locales. Avec des budgets non équivalents au 

territoire couvert, les prestations sociales devraient dimi-

nuer, les inégalités entre territoires « riches » et 

« pauvres » augmenter mais surtout, les services seront 

éloignées de la majorité des citoyens. Cependant, cela est 

en contradiction avec la décentralisation qui prévoie de 

rapprocher les compétences depuis Paris vers les localités 

afin d’être au plus près de la population française. Or, elles 

s’en éloignent... 

 

Deux questions se posent désormais concernant 

notre future méga-région : quelle capitale et quel nom ? 

Toulouse et Montpellier vont se disputer le titre, même si 

certains estiment que l’état actuel pourra perdurer, et que 

la méga-région pourra posséder deux capitales.  

Enfin, vient la question du nom : Languedoc, Langue-

doc-Pyrénées, Midi-Languedoc, Midi d’Oc, Midi-Roussillon, 

Occitanie-Pyrénées, Pyrénées-Languedoc, Pyrénées-

Méditerranée, Sud de France, Sud de Pyrénées, Sud, Occita-

nie… De nombreux noms ont été proposés mais ces gran-

des décisions interviendront plus tard.  

La grande région ne se mettra pas en place avant 

2017. Et pour l’instant, nous sommes toujours en Langue-

doc-Roussillon.  

Le regard du lycéen sur...Le regard du lycéen sur...  
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Le vendredi 17 Octobre, les élèves des classes de 

T L/ES et de T ES2 ont pu rencontrer, lors d'une confé-

rence donnée au sein du lycée, les dirigeants de l'entrepri-

se « Piliers du sud » qui commercialise la fameuse bière 

« Gorge fraîche » . Cette conférence n'est pas le fruit du 

hasard puisque Ludo, Matthieu et Benoît ont tous trois 

été élèves à la Trinité. 

La conférence était divisée en deux parties : dans 

un premier temps les trois intervenants ont raconté leur 

parcours personnel et expliqué l'initiative du lancement 

de la « Gorge Fraîche ». Dans un second temps ils ont pu 

répondre aux questions des élèves à la fois sur la « Gorge 

Fraîche » et sur leurs divers projets d'orientation, alors 

que la période des vœux approche à grands pas. 

Pour les élèves et les professeurs, il était impor-

tant que ces entrepreneurs Biterrois rencontrent les élè-

ves afin de montrer que même à Béziers on peut entre-

prendre et innover. Il faut bien avouer que dans une ville 

où 16 % de la population est au chômage et où un habi-

tant sur six survit grâce au RSA (Revenu de Solidarité actif, 

NDLR), il peut paraître compliqué de pouvoir entrepren-

dre en Biterrois. 

Ainsi, c'est au pays du vin que la « Gorge Fraîche » 

voit le jour. Les trois amis d'enfance se retrouvent après 

des parcours scolaires différents. Après s'être éparpillés 

entre l'Inde et la Bretagne (Benoît était à Paris, Matthieu 

en Bretagne et Ludo en Inde), ils reviennent en terre lan-

guedocienne et c'est autour d'un bon fromage, comme ils 

se plaisent à le dire, qu’émerge l'idée d'une bière locale à 

l'accent du midi. L'idée est alors simple : proposer aux 

restaurateurs et brasseurs locaux de mettre le sud en 

valeur sur leurs cartes avec une bière locale. 

Ils créent alors une bière fraîche, légère, avec 

beaucoup de goût, un concentré de sud qui permet de 

combattre la chaleur du midi et le souffle de la Tramonta-

ne. Pour le moment, cette bière se décline en trois sa-

veurs : blanche, blonde ou d'hiver. Ainsi, pour le prix de 

2,90 euros et à condition d'être majeur, vous pouvez 

combattre l'effet « gorge sèche » en vous offrant ce ra-

fraîchissement. 

Une rencontre enrichissante et qui a permis au 

plus grand nombre de renouveler leurs rêves d'innovation 

et d'entreprise. 

LA GORGE FRAÎCHE 
Samuel TOURON, T ES1 

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé. À consommer avec modération. 
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UN NOUVEL AMÉNAGEMENT 

POUR LA BULLE 

Dernièrement, l'association des parents d'élèves (APEL) 

est venue livrer des bancs et des tables dans le local de la Bulle. 

En effet, les parents d'élèves s'étaient engagés auprès des élèves à  

financer des idées qu'ils avaient afin d'améliorer leur vie au sein 

de l'établissement. À cet effet, une partie des bénéfices de la tom-

bola de l'année dernière a servi à aménager ce local afin d'offrir 

aux élèves un lieu convivial et pratique. Cette année, comme l'an-

née dernière, la tombola est organisée en vue d’un tirage le 18 

décembre, avec une multitude de  lots. Espérons que cela soit un  

succès : cela permettra aux parents d'élèves de financer d'autres  

projets que les élèves souhaiteraient réaliser au sein de l’établis-

sement. 


